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est le savon des cheveu.x
-mais, mieux que l~ ~avon.

mlousse et lave sans eau:·
est toujours prêt
-quelques gouttes sur les
èh~veux et c'est tout. 1

,,13'5t d'un emlploii rapidé.:
1.1ne minute par jour suffit
:pour VOLIS laver les' ?~e­
veux.
sè'che aussitôt _
aucune perte de ten1ps,au­
cun danger de refroidisse-
ment.
-avec 0 CAP enfin, vous
aurez les plus beallX che­
veux du ;monde et les che­
veux, chez un hom1me ott
chez une femm'e, cela
c'ompte même beaucoüp
plus qu'on ne se le figure.

Préparé par les Labo,ratoires

En vente chez tous les bons
coiffeur,s e't parfumeurs'
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.'.Po~~ la publicité -s"adresser a la PUBLICIT~ MIGNOT, c~ncessioanaire~ exclusive.
9, Rùe Toussoum Pacha Tél. 4685 - B~P. 1185 -" A~EXAN'DRIE .

LE PUBLIC ES.T BON JUGE

OS,
REVUE HEBDOMADAIRE D'INFORMATIONS CtNfMAtO'GRAPHIQUES

D'dntaIi, le public mal éclairé, profane, bon. enfant, ·se ,laissait faci­
lerr~ent, 'permettez-moi l'expression, :bouflfer Ile crà;ne en' matière de, spec-
tacle ciIÜ~Inatographique. .

Aujourd 'hui, Iles choses ont bi,en changé. Ce brave public, qq'on ét81t
habitué à leurrer, à qui on faisait avaler toutes sortes de mixtures, s'f-est
ressaisi et n'hésite pas à .manifester souvent son mécontentement 'en pro-
t,estant bruyamment dans les salles de, spectaele'.:' . .,

Si parfois, tel film, ISsez sévèrement ,critiqué, fàit recette... Qù'est..;ce
que cela prouve? Rien. Sinon que le public, epris de nouveauié;'lné 'man ...
feste aucune exigence. '.' . - " .'., .

Au temps des « miracles.» Œes spectateurs accouraient par milli~

de nos jours, on ne donne plus de .« miracles, ». Et dn n'en fait plus.
Un spectateur se Icompose de -deux personnages : J'un, superficiel, i ..

plenlent .curieux, l'autre évolué, sensible, parfois un peu vicieux, quI
une âme et qui la cherche... .

Le Cinéma. parlant doit séduire ~es deux -s'il ne veut courir à l'éChec
fatal. _

D'ailleurs ce juste revirement général devrait· indiquer -à' nos Direc­
teurs la voie à suivre.

Inutile de chercher à surpr,endfte le public, à le bluffer. Sa réponse ne
se fera pas .attendre. Il désertera vos saUes à votre -,plus grand dam.

Soyons donc honnêtes avec ,le « cochon de payant », nous en sèrons
toujours -ré ompensés. .

Les Concours du " .. sy"oarnal"
Nombreux sont nos lectrices et lecteurs .. qU:,i nous/~nt, à diverses repri­

es, demandés d'instituer des concours.
Et bien, nous somrn;es décidés à leur donner satisfaction.
Chaque quiU1zaine, <cie Josy Journal» ouvrira do.nc un concours doté de

nombreux prix, concclürs, bien ente'ndu, dUI domaine ci~égraphique, :que
n'JUS essayerons de varier autant que possible afin d'amuser et dp <:"tr.. ·~tl.

, Nous vous soumettrons dans notre p.rl'lc' -ain numéro Des ph "-~s" . .·~~tlS,

d' une grande vedette de l'écran sonore et parlant.
A varus, amis lecteurs, de nous en reconstituer les trai+.
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Agents l'ANA..l'A.8 4 :MA..MOSS
ALEXANDRIE - CAIRE - PORT-SAID

Une ville en· carton-pâte fait ex,.
dans un studio américain.

Dans un studio de Los Angeles, u­
ne 1n.:ZZe e'n ca1·ton avait été construite
T01tfP. la bâtisse a-vait été mtnée pour
sa1lter ct un mornent donné. A la suite
d' 'Une erre'll-T de manœuvre, l'explosion
eut 71·e1.l avant que les artistes aient

tout un peuple d'animauœ des es.pèces
7es l)[1.IS var1.·ées. Un ani?na,. n1tisible
dangeJ'e1l:v et qui 'insp,tre de l'inquié­
('ude 'l~iént s'ajo'ute?' 'Jnal>ntenant cl cet­
te collect1·on. Il s'agit d'un sca'rabée
d'une C01.tle1.lr ,(j'l'fs foncé ayant l'air
p(n-jaite1ne7li inoffensif et que les ~à­

1"((/l( dé1l01n1ne~t «Del'l1Zentes pérUV'la­
n1lS». Cet {f.11''rmal. dont le nom latin
s·i.r; Il ifie «C ellli qui 1!'l.Q}·cl. ou celui qui
croque» s'est assigné co?nme tâche d~

l)e J'ce r les. tuyau/x de plOl1tb des condui­
tr.') dp. gaz et d'eau occasionnant ainsi
des T'ertes ron sidéra bles non seule­
'}n,en t en b1·e·n.'5 l11.ais auss'i en vies hu­
1nain ~S. Phu d'1.lne 1'U1Jt'll1'e de condui

d' d ' t / .tp. de flaz, ,ea/ll .e1ne1.lree mys ler~euse

.fi' e.v]Jl.iq1Ie cl présent. La techniq1.te des
tra-ra1l.r de ce s-carahée est ?naintenant
rlrroilée. L'1·nd1.u;trie de la tuya'll,terie
e.~t eu 111eS'll1'e désorTna.1~s dp. p1 endre
lol's de la pose des t1l']Ja'lt.x, les meSUTes
llprcs.~aires p011?' paraly.~er 7'activ'ité de
re 1nalln1·sant 'l'nsectp.

VIENNA.B ER
BIÈRE NATURELLE HONOREE AUX ~5 EXPOSITIONS

AVEC DES MÉDAILLES DtOR ET CROIX DtHONNEUR

ui a fait ba,nqueroute If

A 16 bord d'll Majestic, efl; vue des cô­
tes a'7Jvé1'icaines, la t1'ibu des Lévy
conte1nple la te1'l'e promise.

Un télégraphi te. -- Un télégram-
nie p01l1' Lé'vy et Cie. .

alonlon Lévy. - C'est _pOU1' 1nOL
oi" Lévy. - Pa1'don! c'est POU?'

noi! '
Ile télégraphiste. - Débrouillez­

()'US c'est pour vous aeuœ., l /oî e. -.- Salo1J~on, ce té .eg1'am,m.e
t p01l1' 1noi.

alomon. - Non! C'est moi Lévy ...
, C'i. tu 'fi, es q1le." f3t te.

Et Sal01non 01.l1]1'e l,e téléglral1~me.

ai à la lec.ture il. fait 'une .Q1'lmace
ho r't~le qu'il réprime aussi.tôt, Pl!U.T
donner le télégra1nme à Motse en dt­
ant: «T1t as 'raison, JIoîse, c'est bien
101lr f.oi ... »

Et A{()llw lit «Bariq1.leronte !ra1.ld'll­
'Ut~e. Police ~'ous 1'eche1'che·.»

7on cette an eodote n'est pas etr--, -
t U1re d' 1i11 1'er,1,leil d' histoÏ1'es juives.-
r,' e t 1~ne de.~ .~cènes irrés1.·stibles dont

01' onne T.Jévy et Cie, le nouveau film
arlé qu'AnJré H 1.lgQn va présenteT

bientôt.

e Détective Microscope ».

Le documentaire sonore «Le Déteç'ti­
e tic1'oscope» s'est déjà occupé de



et la vie.

Appareils à ondes extra court(
petitest moyennes et long~
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Le chagri 8aton.
BusteT Keaton ~e J1~o1J/vait Za

four dans un cinéma où le ;etWf!H
mier, en par.lant jO,uait la granrJ.
ne d'amour, Sa voix ·stlscita l'hilal~'~"'4:i

té des spectateu1's .
B1.(.ste'r sortit du cinéma i'mlpassib ·

«Oh! s'écria-t-il ils ne $avent pa.·,"
e.t beaucoup plus drole que moi.

Le ciné

pr-i1nesautie19
, .t?·op fantaisiste et

onvient iie refréner parfois ses él
brations déso'pilantes.

Chester Mo 'fis, q'lti joue si bien. l
bandit dans «Alibi» q'J,te nou 'V8Hnff'Jt~tl~

. cette saison dînait récemment l~~~
'Un re$w,U1rant d'H()l.lywol"Jd.

Vers la fin du repas un des !leu{/) ~';:';"".~
tectives qui se t'rouvaient dans la sa
s'approcha du 1naîtr~ il' hotel et, e .~t}1
si.qnant Cheste1t Mo~fJ"is, lui demanlL
«Dites- dona, le type là-bas, je le CJJ,~",-c,.,,...
nais,. je $ais que c'est 'Un bandit,· !J'Il;
je ne me rappelle plus pou:rquo' (Jfl

trech e.rc}, e. J)

a Negri divorce

oZa, IVelJr'i 1'e'llo,nce à son titre de
~ncesse Mdivani, En effet, Pola Né­
. a int1'oduit une action en divorce.

faite1nent a1.t courant des. formali­
puisque c' e~t la ...~'ème fois l la

1'1nante l.u,tiste a d'éclaré à ses ami
cette fois c'était la «bonne» ... que

ais elle ne se 1~emarierait.

d ' ,n .lt fa ....

JcUit Uo·lt!lal, l'ac.trice fl'ar~çaise de
-Al. G.111. que nous ad1nirerons à l'é­
n dans Le $pect1'e ve1't, v'ient cl' é­

use1' 1.ln décorate1t1' t9'ès C011,n1.l il
lly'tvood, j}J. Harold Grieve .

•* * -a-ul Fréjos,. ?netteur en scèlle hOIl-
'IS qu·i h'a'L'ailla-it pour l.e c01npte de
n'iv'e'l'sal vient d'être er gagé par la
G.M. P01.U' 1nettre en scène The

t lo'ver. Paul. Fréjos qui peut être
idél'é à ;;'uste tit·re C01nme l'un des

'ZZeurs metteu1'S en scène de H olly­
od est 'Une e~rcel.lente 'recrue pour lar
G.lf.

malheu!rs de Mickey.

Tout le monde conrt,aît à présent
ickey, sta1' du cinéma américain, qui

.nte, danse, joue de tous l.es i'fl,stru- r

ts, pos.gède 1.1ne activité débordante
e fantaisie 'inattendue et 'lnégalabl.e
l n'est p1'ophète en son pays. Mic-

..~ connaÎt la 1'ançon du s'ncces. Jus­
'a lJrésent, . "Afic7,e~J donnait libre
ITS cl. son i?na'gina ion. Ftni! Fini!
'llstères «prohibitionnistes» qu.i,
s doute, ont oublié le secret àes sou­
s et de la bonne h1.lmeUr et qui,
tre part, assurent en U.S.A. les

:ices de la cenS'l/,re, dermanàen't'à ce
. 'jfickeJ/ so.,it sourn·is à le'ltr contrô­
Ils veulent eœaiminer, éplucher les
'tuiles, les .gestes, les contorsions les
nnaces ~ le.f; en trains, les épanche­

st de Mickey, L-e.~ censeur.~ esti­
'nt 'l1te M1:clr.IJ7/ e,Yt trop l'l"h''re t'Pop
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L~HEURE DE CHARLOT
Le film entièrement parlé stéteint. Ltheure du film sonove et parlé approche

Le cœu,r humain est ainsi fait que
le succès, après a voir adopté, chéri et
exalté certains talents, p,::l,sse sur d'au­
tres têtes sans transmission ,aucune.

Qui p,~rle de Charlot présentement?
CtHIX qui disaient de lui: «C'est Sha­
kespeare!» on trouvé .de nouve,aux Sha­
kespeare à lancer. L,a voix du. célè­
bre ,artiste n'ét.ait pas microgénique son
étoile est tOlnbée du
ciel dans cet océan
d'hypothèses et d'ad­
jectifs où viennent
s',abreuver les pr,éd1i­
cateurt; de l'écran.
En vain oseriez-vous
relire à ces messieurs
les jugements ,décisifs
qu'ils portèrent sur
Une tt'ie de chieT'

Charlot au·x Champs,
La R1.lée vers 7.' Or. et
Le Ci-rque, ils v.ous ri­
r~ient ~au nez! On en
est maintenant à pré­
parer pour le roi-Tal­
kie un écrin riche­
ment orné de 'svno­
nymes de trio~phe
auprès duquel, l'é­
crin renanj·en ri. ,est qu'un amusement
d'iHettré. Le ,cinéma a .appris à par­
ler mais certains de ses zélateurs im­
prudents n'ont pas appris à se taire.

Charlot! Ch.arlot·! leur crient les
vr,~is .amateurs, ae cinéma. Ils ne se
rappellent plus le t,eÎnps de lèurs jon­
gleries ,dJ' épit.hètes héroïques.

Et, pourtant!. ..
Ce q'ui fit la valeur, l'attr,ait des

(( Ch.arlot». a-l-il baissé? Non. Cet art
a livré ses secrets et il n',est p.ij,S ex­
cessif de dire' que, avec lui le cinéma
de demain trouv'era ses premiers clas­
siques. Le son et la voix ajouteTont à
l'art. die Cha-rlot, ils ,en sont les tri­
butaires.

Mai Charlot, ,ce n'est pas le passé.

C·e n'est pas le présent. C'est mieux:
c'est 'encore l'avenir.

Ca:r Ch.arlot, si l'on ne parle p~s de
1ui, ne s'est pas éteint. du coup. Il a
réfléchi. Il a travaillé. Charlot. n'est
pas p.,artisan .diu 100 pour 100 parlé. Il
a djt ses motifs et il semble bien que
la production lui donne raison; après
les premiers instants d'emballement,

les cinéastes se sont
r,avisé~ ·et ils ont

1 parfaitement compris
que le 100 pour cent
parlé paralysait le
mouvement cinémato­
graphiqué, n'était
qu"un ((' ,ers.atz») du
th61tl'e, 'un ,art élé­
mentaire :et sans is­
sue. La notion al'un
cinéma sonore et par­
Ié s'est formée, au
contact dés réalités
techniques ·et de la
foule.

Charlot croit ,au so­
nore. Il a l~issé pas­

,. sel' passer... la tour­
mente et bientôt nous

, aurons à juger son ,ef-
fort· silencieux. Belle l'eçon que pet­
te patience et que ce dédla~n! En un
jour, Charlie Chaplin a pu mesurer
l'ingratitude humaine, et la vanité des
louanges. Tandi s que le sonore et le
muet vivront auprès ,diu parlé, quand
la situ.at.ion e s'era éclaircie, il saur.,
ce que v:~lent les acclamations.

N ons attendons avec autant de sym­
p,'athie que de curiosité Les Lumières
de l.a Ville ...
A bientôt Charlot.!

** *Comme nous allions mettre le. point
final à cet article, voici que nous· li­
sons cette jolie nouvellè :

(( Charlie Chaplin, on 'le sait, :a dé­
çi.d1é de situer l'action {le son prochain
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dl.l.isez cette photo dix foî$ SUT utpe pa­
[J'e, vous pourrez donner à vos lecteurs
une assez juste idée du flirt anglais. D

Autour de « von »-

Erich 'Von Stroheim est légendailr.-e
pou'}' la [,enteur a1-'ec .laquelle. i.~ réali-
s? ses films.

- L'autie. jour, un opérateur
111andai.t un jeune assistant.­

-. II a travaillé pendant deux ans
aveo ((v'On» (c'est ai'fl;si qu'on appel1.6
Erich von Stroheim).

-. Ah! dit le producteur,
fil'fn de court 'frb.~trage?

Une adoration,' flatteuse.
Sue Oarroll reçoit régul.ièremenVi

tous les jO'J.lrs - et ceci depuis quel"'...·····,. ..,....
ques mo,is - une lettre d'un adoMt '1:JIt
qui ne cesse de .[,ui dire ·son admir.a~~-····'''···:..-y·

profonde. -
Rien d'anoT11ULl à cela. Ces lett~p-:;'in~'b;';

sont très convenables et jeTaient UiJ
joie de la jeune actrice si l' envelop1J..to..... ~"' ..~
ne portait pas la mention d'une 'lfldi
son ri'aliénés new-yorkaise.

M. BIARDOT

RE.IMS

DEMI-SEC - SEC
EXTRA-SEC

NATURE
NATURE 1920-21

Agent dépositaire à Alexandrie

lm dans une maison e fous.' 1 j.o:ue­
lui-même le rôle a'un .gardien aux

rises a vec d~s persionnair~s turbulent.s
ui se prennent pour cl es personn~g-es·

istoriques illustres.
«Afi~ .d~ se docume)lter, Char t a

assé qujnze jours dans. une maison de
ous ~m.éricain~·. Il était l'invité .d'un
.octJBur. Charlot parlait aux fous, é­

utait leurs doléances, faisait les por-
raits des mal~.d!es. Sur la demande
es fous, il leur fit pass·er son avant­
ernier fHm: Le Oirgue.

(( Charlot ,se m'Ûntre tout à fait e;n­
hanté de son séjour dans la Jll~ison de
!Ous. Il d!éclare à.qui v.eut l'entendre
ue lèS fous sont .des ((types épat.ants»
t qu'ils sont souvent plus lucides que
es homines dits normaux.»

N0 a~ pourrions broder sur -ce thème
es nombreuses v,ariations. .. Mais nous. .

e somm·es p~s m.échants.

Jean-Pierre Liausu.

Douglas et le golf.

Dowg,zas Fairbanlcs adore le j,eu de
golf. 11. est si agréable de se pr01nener
allégrement au milieu d'une calme
Il y. a trois ans seulement que DO'J1;g las
(J). découviert les charmes de ce Sp01·t
tranquille, mais sa passion est $i f01·te
qu'il y joue aussi souvent qu'il l.e peu.t
Il aS$iste avec joie aux réunion$--qui
m.etten"t aux prises des champions ré­
p'utés. l.Jendant son ~éjOU1" a.ctue'l en
A.ngleterre, Douglas veÛt prendre part
à un match, car on [.ui a dit que les
Anglais é.taient pre$qu~ sans rivaux.

Il s'entraîne aotuellement afin d'op':'
poser à ses adversaires une résistance, .
ser'leuse.

Amo,ur anglai's

Un journal américain demanda à
Basil Ra.thbo~e, le partenaire de N 0';=­

maShear'er ·dans «La fin de Mrs Chey­
ney, de poser pour U'TJce série .de photos
qu.i représenteraient la manière de
flirter,en Amértque. .

Rathbone dit: ((Je n'ai pas beau­
coup de tem.ps, m,ais si 1JIOUS prenez'
'Une photo où 1'on me voit dans un
c~in d'une grande /Jalle et ~ne jeune
l'tUe dans l'autre' coin et si vous repro-



Quelques":Jolies scenes de «LA~DIVINE LADY)) ou triomphe la belle
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Les ambitions de
" LAD 1V,. NE' LAD
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l~ 1 pl'ofond
de «Ben ur» a
public français.

Que ce dernier e rassure Fort
reu~ eUlent Ramon ovarro parla
f:!li telnent. le français et tiendra
chainenlent un .d!es principaux
dans une production Îranç,~ise tirê-a
~cénaTiÛ' de Dorothy Farnunl «The (}

.of. the. flesh»,. (l~appel' d·e la cfut"
traductioil litt.érale. Le titre fraJl.~p;-~i;:
. e~~.a fi é ultérieurement.

. Connai8~z-vous .les trois aJD.b
. de Corinne Grifîjtb. que vous

bientôt d.ans La Divine Lady.
Les voici: .
1. Elle vou.dlrait po-ssé.d·er u;n c

ft cinq heures de P~ris

2. Inte~~prét.er le rôle de l't
trice Joséphine.

3. Gagner une partie de tenn"

T B'E B-. ~

sans feu, sans flamme; sans fumée 8a

odeur, sans gaz nocifs portatif ne d
mandant au~un ~églage ne neces lia
aucune surveillance; S~curité absollll.i~"':::O

·CON8GOURstOt horal~~~
. ~

1 ILLIE E

Chauffez Sai nement Effica
Economiquement vos Appartemen
reaux, Ateliérs avec un

EGYPTE. A8 nce Cénérale­
Bu.reau de démonst,ation et

aformatiftAiî~t

André Luuguet, le célèbre acteUI'
parisjen qui a fait es p.ébuts à l'é­
Oran sera à la fOlS le mette:ur en sce­
nè et. l'interprète .du rôle. prj;u.cipa!
dans une prochaine productIon :fr~n­

ça{se entièrement p.ar~ante tirée .de la
piece rle t,héâtre actuellement en vo~

gue à Londres cc Let us be gay» qUI
obtint ég~lement u;n ~uc.cès consl9Jéra­
hIe à J e,v-Yoork .~u cours .de- ces de x
dernières .années. Le tit;r.e î:rançais
n'e t p~s· encore _déterJllin~.

e
L avenellent dti film. p.arlant a pro­

voqué une curieuse réaction .d~;ns le
public français. Des milliers de let­
tres e'xpédiées de tous les ·coins .de la
Fr,ance demand1ent si les cc Talkies»
n ' élimineront pas R.alnon ~oval'ro des
proç1uctions fr~nçaises. Certains: co;n­
seillent, ,&U cas où Ramon n par!erajt
pas Français, de lui donner les rôles,
où tout au moins, il cha;nter~lt t: 0

]'r.ançais ou en Esp.agnol.



écharpe». P'eut-être S/e, sent-il des qua­
lités ·de comique, SIe! croit-il apte à
f.aire rixe, .dJon plus rare et plus pré­
cieux que celui qui permet de faire
pleurer. .Tant pis pour lui! Tant' pis
pour nous! La loi .d'Hollywood ;et ses
propfhèts's dorés sur trenche exigent
que jùsqu'à l!t retraite, il continue à
chante[f la romance ,et à extorqu.er au
pubLic des larnt.es .·d'~tte~.d~isseJll(ent.

I/ingénue baissera les yeux iau te 83

vie ·et Jl~ s'ap&CAervr!t j.amais qu'à la
.d·ernière bobine que l'e héros l'aime à
la foli .. j ...·e! Dans le prj·vé, ~ll~l bat
son mari let dé~'Ur;ne les mineurs du
chemin de vertu. On en fer.ait 'Une
.«vanlp» -,en deux temps et. trois mou·
vern·ents. Elle ,serait ~u-ssi bien à sa
pl.ace _dians n'importe quel . rôle. Le

.«castinlg. directoî» se· Ploqu~ .$1el ces
considérations. Vous, ête.ls ingé;nue,
n~ est.~~ pas? Eh bie "l'Iestez..le! Qua~f
à la «vamp», qu' le ptersévère dans-se,s­
dj!tbleries, qu'eillè ne cesse j,amais de
Jeter fiux hommes .des œillades assa si­
nes pa~ l'.é~rojt~ m:eurtrièr~ de ses Ion-

8.

Ce qutils jouent.... ce
qutils pourraient jouer

Quels sont J~s rôles qu'ils pourrai'~nt

jouer, s'ils ne jouaient point c~ux

qu'ils jou~nt, tel iest le problème ­
petit jeu pour les jours de pluie ­
que pose d'evant ;nous, au sujet "de quel­
ques ~cteurs célèbr~s, une répente i~­

tërview iIJ' un ~des frèr~s lW'~rner.

Ce potentat .du cinéma amérjcain
s'·est pro:m:ené en Eu~':pe,' il y a quel­
ques semaInes. Il a VIsIte un ou d~u;

mus.ées, ·d~s bars et beaucoup d·e CIne-. ,
JD,a.S. Il ;ne nous a pas c:ommun;tque ses
réflexions en dei qui conCle[fne les mu­
sées et les bars, m.ais p,e nous a pas
laissé ignorer Ce qQ.'il pensait .dies ac­
teurs Ieluropéens.

-Si nous l'en croyons, ils ,s'er~ient 8':­
pérjeurs à leurs frères .d~s Etats-Un~s
parpe que moi;ns cantonnes .dans un ro­
le précis ;moins (6\D.f,errmés ~ans la peaJ'u
d'un seul personnage, touJours le me­
~e, q~el que soit le film tourné .. L'a?­
teur sacré «villain» ne s'évade J,amaI!S
- oui! l'on p\elut .dire jamajs, ma~ré
un ou dieux exemples.du contraIre,
si fragiles cop,tre cettle' règle gé;nérale
- de Sf!, trisuel personnalité. Peut-être.
saurait-il et voudrait-il faire autre
cho~ que froncer les sourcils, grincer
des dents trapir Slsls amis et enle:ver,- , .
pour le ma'uvais motif, la tendre et rl-
cne hérjtière. Ses ~,spirations se,ront
aines. Il reste,ra «vill~in» jusqu'à re

qUJeI foIa figure soit d1evenue naturelle­
:ent grimaçante, jusqu'à ce que le's

.j).6tits enfants S8' sauvent. devant lui,
L<iAG-'f~~·T.'~-!""'··""'~ans la' e. Le lait et la m.ayonnaisle

iOurnent» quand il passe sous les fe..
nêtres d'une cuisine. Il finira par sie

i·~:.·.--_

B.*'~·~·'("'f.'a,i~e p.eur a lui-m.ême, da;ns so~ ar-
moire à glace. Le jeune premier, l'é..
fj6wnel 'Ï·eune PIiermier~ victime de t'élé­
ante fadeur d:e son visage, passera sa

,a...<..~_,,~,·:e à séduire. d~s vferg~, à rel:e~er des
~';:;~~~rimes perdues! à ",porter Bon cœUr en
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J'ai vu aN
Ces derJlre'rs mois ont amené un

changement prononp~ à l'écran des pa­
laëes de Br9adway. ,Apres :q.n d~luge
cie productions musicales, la revue fil­
mée n',est plus en vogue... L'action
re-vient au ciJléma, et les èh~nsons (s'il
y en a) doi.vent a'Voir une excuse p~u­
sible... Les .grandes compagnies tour­
nent en plein air, en loootiou... Les
cowboys, et les .«opéras de chevaux»,
oomme on l~ ~ppelle ici, sont de no:u­
veau à la mode... Le Roxy se prépa­
re à présenter un Buffalo Bill en 12
épjsoge~. The Indjan! are co.~ing, e~
est le tItre. D'ordInaIre les fIIlJl8< a e­
pisûdes n~ passent j~mais dans le dis­
trict de Broadway; il faut 'en conclu­
re que 1~ demande pour les «1"W1estern»
est gra;nde, le Roxy fai~nt exception
à la règle ... Les pièces de théit:ve,' su­
jet délicat, ne seront employéM que
lorsque les réalisateurs auront 1Q, cer­
titude de les tr~nsporter à l'écran avec
succès, ·c~ qui, jusqu'à présent, n'a
pas toujours réussi. .

Un ~rmisti~e sur les films de ·guer­
re est fort possible... De par Ta loi d'i­
mitation d'Hollywood, et aprèsl le sU'c- ­
cès de Big Ho,/!se, dé ;nombreux films
sur .les prisons sont inévitables. Les
films policiers se 'Vendent encore bien,
moins cependant que l'année dernière.
L'Abraha,in; Lincoln .de D. fW. Griffith
sera la cause, sans doute, d'une ava­
lanche de productions 'biogr~pp.jques...

U;n nouveau théâ~re, le Columbia,
serca ouvert dans quelques semaines.
C'est la seconae SQ.lle à, New-York, a-,
ménagée spécialement pour le film
parlant. La première,' l'Hollywood,
possède plusieurs rangées de f~uteuils
munis d'écouteurs spécialement dési­
gnés pour les «durs d'oreile»... Une
grande ~uestionactuellement se p se:
le City lii.qhtsde Charlie- Chaplin se­
ra-til ~ussi ~iertjssant que le Kid, et
quelle sera à son ~gard la :réaction d'un
public «100 % t~lJkyP» Du moins lors­
que 'vous' lirez ·ces lignes, te film-énig­
me sera .devenu un :f~.it accompli .car
Chaplin devait le :termin-er dan l'e
dernirs jour d~ s~ptembre..

4P~ .de djalogue», a défini~-w.-diî","

annoncé l~ grand comédien. Pas
dialogue, mais des effets sono·'PD'!iOIPo-·J!li
un orch.estr~tio;n .synchronisée .aoni~~
plus gr~n9.~ partie est l'œu'Vre de·~I':"~ft1lllrol

tiste lui-mêD1e.
Il est i'ntéresSQ.nt de noter que ~

luj qui fut si versatile dans le cin:~1l\m~

muet apporte à l'écran, à 'l'OCca,~"rB~

,de son premier filni sonore, un aocQW.­
p~guement musical qui dépasae de .~~.~~
la moyenne des synchronisations cr.
tuelIes. . .
~ Quant à l~ nouvelle saison new-ya ..
kaise, elle ~ officielleD1ent fait 8es~..W~
buts avec la présentation simultfjn
au «Criterioll» et àu' «G~iety»
HeU's Anlgels, la coûteuse bAn
pellicules sur l'aviation.

J'ai dit coûteuse... En effe-t1;
w~rd Hugltes, le jeune réalisateur,
firme avoir dépensé la Somme de 4
lions de dollars durant I~ pro~loof.
de Bon film.

Que 'Voulez-vous! Howard Hu
est j.eune, et son pèr.e lui a 1Q,iss~

nombre. de millions, gagnés dan
huiles, pour jouer ~vec... Alors ill

L·es ·sc®es de comb.ats, et princip
m'ent le ra~d _du zeppelin ~u-d.es'alJSj
Londres, sont d'un réalisme fra
:et .d!'u~e ampleur auparavant ja
égalée. .

Par malheur, l'histoire pTopre
dite €st tellement faibl~de et
valeur que l'effet de :gI~ndeur r
ché .~n est· de beaucoup diminu........ ,"c.'•.

Il est probable que M. Hughes.:
fléchira a'V.Q,;nt de faire une nOll'Ve
productjon ~ussi ccexpensivê».

Moins .coûteux, The Dawn Pa·t'l'fJ
un film sur le même sujet, après a m

VÉRITfl13LE 130UQUô
DE FRUITS CHOIS...,.. ,,,....·..,



Moby Dick n'~st pas recommajlgé
aux âmes sen.sihLes, George ArUss nous
offre une puissante étude de car~ctère

dans üld Engilsh, le portrait .d'un
vieux marsouin anglais pe-rclus de rhu-
mat.ism~s. .

Old EnJg'lish a ref;u l'approbatjon
pleine ·et entière des critiques, chose ~s­
sez rare, 'et fait oublier la mauvaise
imp'ressjon l~issée par La Déesse verte

Toutefois, souv·enez-vous que Old
Engl.ish ·est surtout et aVIl·nt to'ut un
portrait, et l'action ·en sou.ffre un peu.

La sens~tion du mois est le Abra.­
hal11J Lincoln de David 1W. G.riffith.
On ne pouvait -d'-aill;eurs en .espérer ~u­
trament de l'admirable directeur, qui,
en l'occasion, présente une des meil­
leures product;ion.s ~nt «spectacul~i­
res» qu'intellec1tuel1'es· .die sa longue ~r-.,
rlere.

fWôalter Huston, .dans le rôle .du pré­
sident de la guerre civile, est sup.erbe
à tous les points de vue.

Long lîne, A braham Lincoln!
On peut co~clure qu'.avec de tels

programmes, c'est de nOl.tvea·u un p.lai­
sir .dl'alle'l" au cinéma.

I-toJYl1lond A rulre'li)S

L'Opéra de Malte
devient un cinéma

L'opéra de Malte qui fut construit
en 1731, et qui n'avait jamais subi de
tr.ansformations depuis cette époque,.
va complètement changer de .dlestina­
tion. On n'y ,entendra p~'us iW'1agner,
Berlioz ou Rimsky Knrs.akow comme
jadis, lnais on y verr~ .des films sono­
res et parlés.

On est en train de l'équiper, et très
prochainement l'installation sera inau
gurée, puis fonctionnera définitive-
ment. . -

Quand on pensle' qu '·en 200 ans l'O­
péra de Matlte n'av,ait subi aucun
chan.gemënt notable, on est bien obli.
gé de reconnaître que le temps perdu
a été largement. rattrapé et au delà.

Chocolats

- BERNE -

E. LINDI
AGENT GÉNERAL

Les meilleurs

Bn Fente partout

fi.

tenu l'~Jfiche pend.ant les .durs mois .de
l'été, ,continue à faire s~lle :comble
tous le~ Boira.

Les épisodes aériens, "bien que pho- Un de plus... et un de moins.
tographiés sur une moins grande .éphel- 1

le que HeU' s Angels, sont très impres­
sionnants, mais c',est surtout le jeu
de Dougl~s F,~irban~s Junior l:é .digne
fjls de son père, qUI lait de The Dawn
Patrol un but certain pour :une agr~­

ble .soirée.
Ce jeu briU.~nt, d'ailleurs. a valu

au jeune Doug, un nouveau contrat,
d'étoile cette fois. Quant à Dick 'Bar­
thelmess, qui ient ,en tête de la djs,·
tribution, il est effacé complètement
par l'éblouissante action de Douglas
Junior et Neil H,~mjlton.

Le vieux film de John Barrymore,
The Sea. Beast, revient à l'écran,
·sous le titre de Moby Dik, et en «taI­
ky», bien entendu. C'est un grand suc·
cès. L'addition du dialogue .,et le.sl eÎ­
fets sonores, quoi qu'eh dise Clément
Vautel!, ajoutent beauGOup de forCé et
de couleur à ce dr.~me m.arin.

M. Barrymore est certa'Ïnement un
acteur superbe dans le domaine du
fi 111 p~l'lant,



t ai vu à Ho ywood•••
...Yves Mirande

ui mt a confié ses impressions après
six mois ~e séjour à Hollywood

Fort cnnfortablerueut assis dans le
cabinet .die travail d'Yves Miran.de, le
célèbre auteur dra~tique fr~;nçais, je
fume ;ma cigarette, cependant que no­
tre .gTa;n~ ami me raoont,e ses impres­
sions diver,ses sur la .capit~le du ciné­
ma et sur ses habitants ...

Une minute auparav.ant et dans le
l'est..aur~nt .dlu studio. M. Mirande,
~l acqu~s Feyder et moi, avjons .déjeu­
né ·et discouru sur les derniers potins
de la colonie. Ranlon N ovarro était V' -,

liU pendant quelques instants discu­
ter avec M. Mir~nd!e l~ fin du prochain
scénario que le maître français ,est. en
tra.in d'écrÏ'r,e pour le jeune premier
si aimé du public...

Et majntenant, c'est Yves Mir~nde

qui p~rle:

«lli y a .deux ~l~ments qui ont fait
que je ;n'ai pas .été dépaysé jci: ,d',a­
bord, m.OJ+ vieil am,i M,aurjoe Cheva­
lier, avec qui j.e .suis venu die .New­
·Yo.rk ici, et ensuite l~ Majson Japques
F~.yder. .

«Je .dis «la Maiso;n »... C·'·est exprès
que j'emplnie ce mot parce que c'est
vl'ajme;nt une «Maison» française ­
ayee Ull~ âme franç~jse... -c'est-à-dire
}Illle :Feyder. N{)~. seulement, c'est
nne ,artiste dè talent, mais e' est en­
l'ore. une felnme .de grande valeur et
nne incompar~ble -amie que. trouve
ehaque Français lorsqu'il est at.taqué

MARYMODES
3! Rue Sésostris, 3

ATELIER

m@~~~ tl ~@JlIDfr~@J~~

Toujours des Nouveautés

Les

m:630
80n' lell meilleurs

par le «C4fard»~ Sa gaiet~... sa gentil­
less~... ont réconforté bien d'e;ntre nous
qui :avaient le m,al du pays.

«Q'uant à Hollywood, je mentirai
en disant que je n'aime pas mieux
C~nnes... Quant à Los Angeles, je
mentiTajs e ndisant que je n'aime p '~"~FJ{:

lnieux P~ris... quanlt à San Franpisoo,
que je n'aime pa8 mieux Golfe-Jua;n..
et quant à New-York que je .n'aime pas
mieux Lannion.

«J e t~ens d'ailleurs à dire que le
Américains dirigeants de la Metro­
Goldwy;n-Mayer: ~rt,hur Loew, Bernie
Hyrnan, Al Lewin, sont charmants et
j'espère que ce dér;nier qui vient de
partir pour Paris, trouver.a là-bas uil
aussi bon accueil que celui qu'il

'
m'a

f,ait ici. Il va faire un voyage .d'étu-
~des en Fll~ance et j ~ suis .sûr que les
idées qu'il! remportera de chez nous
pourront servir à l~ ·cause du cinéma
fra;nçais à Hollywood et qu'il fera la
conquête d,es Parisjens ·et Parisiennes...
Ah, 1e :vein~rd! ...

«Quant à li'avenir de l~ productioil
française à Holilywood je ne m'eil r~n.
pas compte. J,~ n'~i pas de point de
cornparaj.son,et ne sais ce qui est passé
,en Fr.ance depuis ces six derniers mo'
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Le stylo pour l'Homme d'Affaires

LA COMMODITÉ

ALEXANDRIE ~ LE CAIRE

TANCRED ZAMMIT &
AGENTS GÉNÉRA UX

SOR

UNE MINUTE 8.Y.P.
Il Y .a quelque temps, :un ami d' n

énariste améri~in, rentraDJQ .di'un 1·
yage, d?ll:nait- un coup de télépllone
son alnl.· ....
L.a secrét.aire!1u cénaTiste répongît:
- Je regrette, monsieur, mais mon
troll écrit ·en ce mom.ent un s énario
j'a.i l'ûrnre formel de ne pas le dfé-'

nger. .
- Bon, répondit rami, ç.a: va, i?a t­
ndrai au bout du fIl.

est évident .que ta: t ~~'~~~~7.')1W{:(,j1;~
. se fait eA Fra.nce en ce momc::nt.
Ici tout ·est Tait ~vec une ~aID.;lra­
technique ...des appareils formi­

les ... Mais, évidemlnent, ça man-
e de ch~mP4tgne... Mon viel' amj
ck ne pourrait-il pa.s m:en . ell'~yer
. caisse?.. Oh mange 81 bien chez
•. . Qu'elle est loin d'i'Ci. la jolie
isou de camp~gI1e d~nB laquelle.

'accueillait la jolie Mm~ eck :avec
grâce '~xqui8e.et son d.éllClftu BOU-

Te! Et Inon. le QUl;n n... mon
eux frère qui me m~nque tant!
«Ah! tenez, je V~i6 a,!oir le <:afar.d
je continue... Au reVOIr Monsœur!»
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Corinne Griffith

telle qu'elle nous apparaitra dans IILA DIVINE LADY"

ta.
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diOJph V~Jent:i;rio dans 'Monsieur B~au.­
caire. Ce' film con~cr.a· le' talent de:·~~~~~f.~:i

la . jéune .artiste,' 'et~ . toujours: pour la
~~r~mount, elle tourri.a~·coniJne vene.t:; ..... ~~.cl' __-;::

~~ ~lors d~ns Riv'().1.es, avec Lawrence
Gr.ay, 'Manucure~' Lé .Chauffeur in­
conl~u àvec' Ro.d là Rocque,. L'am,04J:1'
c.anbbr'ioleur -avec N eil .H~miltoD, [J;/,
cou'l!e de Miami avec Lawrene-p. (]1'~ J
·Pet-z.te championne. En .Taxi, l'Ectilli

. . . des sÙ"ènes ave',.....,;;'~

.Gértrude EderJié e:
Janus iiaJl:' Mo'll/i
sieur .Mn. .. Dtm1t()1;-
selle avec Jamé
Hall,_ Peggy et $a:'~:f~~

.' ~frtu, Q~elle nuit!
Chasseurs d'i'ma­

. , ges, .Taïs-Wj mort
cœu.r.

. Tous ces fil
· t.ou,r;nés pour CO~~~~
· te 'dè la Paramou

furent accuellli::i:'.i:~~
. vec. '.beau~oup .,~"l!t'~•./~~
·.pI~!Sl~ .p~r Ul.l e~--...;-e:. • ..",.

bllc frlftnd cl'e -
. pIoits' extraord-ina ..

res:. et quelque
, invraisemblables
, nH~}s tOl!-jo:~trs a­

·ceptés .pa;rce qu 'jls
: sont .accolpplis p~r

sJJes artistes. qui ·Y~··.:~

o_nt .s~l. 'c~p~~ve;r' les· habitués' pies .saI- .,,-3W~"""
les .obscures.. < •

. L' avèlieJIlent d.~s "films parlants, fit .,.;;, ...~.
n.aître un différend entre Bébé D~ni Ir -:?''77''.

et la Paramount. Bébé 'Voulait pa­
r~ître et ch.anter . dans .dies tl\}kjes,
mais Id Paramount ne voulut rien com­
pre~dre, et .comjne le contrat qui liait
li'~rtist~ à la fi.rine prOductrice to~
chait à son terme, Bébé DAniels ess-a-·-'--' .éC.~~'

ya et. réussit à se fair·e engager Mr 1
'Rad[o Pictures.

.Issue de l'industrie .des films par!'"
lants, c~tte firme avait de grands pro-

~ ...""'-....::

. .

DA,.N·IEL
., .; -- . . ~ .., . ..

lI'olwee g.Ierle fie efleUeIJ
1 ( . a

BÉBÉ
Née le 14 janvier à DaJlas, dans le

Tex,~s, Bébé D.aniels .débuta à l'écr~n
à l'âge de 5 ans, et. si vous voulez le
savoir, elle fit ses .àJel:ruts sur res pla;n­
ehes a l'âge -de 10 mois-, et lorsque Bé­
bé D~njels ·eut 'atteint l'âge de trois
ans, el1'e avait déjà à sonaextuis une
carrièr.e asse.z Jongue. Dé~uts préco- >

ces, dir~z-vÛ'us. C'lest que' le père, de
Bébé Daniels était, impresario .dI'une
t.roupe -d',~rtistes" et
sa Inère était l' é­
toile de cette- trou­
pe.

Donc Bébé. Da-'
niels a paru ~nony­

me dans unH quan­
tité de films,car
elle ét.ait utilis-éé .

. chaque fois que
l'on av,ait besoin

.dl'une jel1ne fille ou
mêln~ d'un . j~une
garçon à la :mine
déturee. S.a vie de
figurante dura ju.R..­
qu'au jour où Ha- "
roliU LloJTd .en . fit
Ra partenaire. dans.
d'innoIJlhrables co­
luédies . Bébé· Da­
niels quittalIaro1d
Lloyd] pour sujvre
Cecil de Mine à 4t
EaraJ-nount. CeluÎ-ci la fjt tourner un
peti t roIe .i!ân'S l '~ A dmirab le" Cria..h:'
ton ~ux ·côtés de Tho'TIl,as' Mèighan et
de Gloria SWI~;nson. Puis elTe se· rvit
attribuer un rôle importa~t dans l'E­
change avec Thomas M,eighap.. ·Les
Affaires d'Anatole avec lW'allace Reidl,
Miss Barbe Bleue' avec' Ray~ond
Griffith, Cou.reur de Dot. ,avec ~om
Moore. Le Tango Tragique avec Ri­
cardo Cortez et d'~utre8 filJIls trop
nombreux pour être é;numérés ici. Mais
B~bé Da!1iel's ne fut remarquée qu'a­
pres aVOIr tourné aux côtés de Ru-
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plus div·ers. Mais to:ut cela est sans
longue durée, ~t plus end~ablée gue ja­
:mais, elle se livrera à .de nou'V'ell1es
fantaisies sp()·rtives et ~ouv.ent dan­
gereus~.

Bébé Daniels vient d'épouser Ben
Lyon un arti&te de cinéma ,cOJlnu et
apprécié après un an .dl'essai «loyal»
et avec son ll1Q,ri, Bébé Daniela. vient
de terminer «S:mosth. as Satin». Mais'

. c' est prob~blement l'e ,seul filIIl qui
réunira. dans sa djstributioJl les deux
époux, car Ben Lyon vient d'être ell·

"gagé pOur ci~q ans par la IWarner
Bros, tandlisque Bébé Daniela vient'
d'être «pretée» ar 1Q, Radio à Dou­
glas Fairbanks. Et aux côté du 8.1111.

pathique artjste nous pOurrons voir
Bébé Daniels tenir le pJjncipal rt.1'é
dans ReafJhing for the moon.
. Avant d'épouser Ben Lyon, l\ébé

Daniela était par les journaux améri­
cains seulement la fiancée die Charle
Paddock, un chaPlpion a-mérîcàin J qui.
a paru dans d·es rôles de ·se·con.dl IlIa.n
dans plusieurs films de celle qui, fut,
~ui restera l'inoubljable interprète die
Rio Rita. S..O.

jets et ce fut Bébé D~niels qui lui ou­
wj~ e -chemin .dJu succès. En effet, Rio
Rita nMuit et ce fut :un forlllÎdable

cce , vous ~n avez eu d~s preuves.
:opes dû en :grande partie au talent
sesprincip~ux interprètes: lJ~.bé

Daniels et John Boles. Et si c.e dernier
~tait déjà connu des amateurs -améri­
cains de «talkies», il avait déjà paru
dians Desert Song J Bébé Daniela ne
l~était pas ·et ce f:ut :une 'V~ritQ,ble ré­
é~ti~n. quand le film fut projeté.

Les dIrIgeants de la Paramount doi­
ent regrett~r de n'avoir pas su rete­
ir la jeune artiste, car Bébé Daniels

ait sûrement contrioué à 3.rrondlir
les bénéfices .déjà gros de cette c~m-.

•':' c-..-__gnIe.
Rio Rita terminé, Bébé commença
nouveau film: Loves Come A.long,

::"g~~:!:~',:,"e autre production de la Radio :Pic­
es avec Lloy.dl Hughes da;ns le ]!.rin­

:C13>aJ. rôle masculin. Nous verrons bien­
" ce film, qui sera projeté sous le. ti­

tre «Griserie d'Amour» ·et son succès
e fait auéun doute.

Ensuite nous verrons Diœiana, qui
ient de remporter e Amérique un

hnmense succès. C'est encore un film
la Radio Pictures, une firme qui
teil.d! pas le nombre (les années POl:

.:..-: ......"'venir célèbre.
Rompue à tous les sports, Bébé Da­

iel a failli plusieurs fois trouver la
on par ses folles imprudences, mais

ai peine remise,d'un accident, 'Vous la
etrouverez de nouveau en quête dlê
ouvelles émotions. Elle enfourche sa
01;0., et la 'voilà lancée sur une rou­

te qu'ell1e dévore littéralement et lës
stables, bêtes noires dlea amants de
vitesse, ont fort à faire avec Bébé
niels.

"Bébé Daniels, vous ~vez pu le 'oons­
aœr, porte aussi bien l~ robe de soirée

'une tenue sportive, ,et il- n'est pas
are pour les personnes habitant HoT·

~~)\}:~<"~~':o. l'i.i:W(>o:d! de la voir, le matin ou l'a­
s-midi sous un habit ~sculin tout

~~':l~u.vert de poussière, et le soir, briller
............_DS un. 8al~n et portër la plus élégan­

~~-r'~:f.z;.~~~rtes tO;Llettes.
r~~~1~::E~jti~;~3·::-, ....'~é Daniels :a sOllveJ;lt .des pério­

d ac~lmje, et on peut la voir :a-
M- allongée sur une chai.se-longue li­

~';"'~'''':·:';'1,;·.J-:!.9.7. t un «vient de p~raîtreJ), ou bien se
è~:'~~ll-î..:ant à des tr:av6u e uture les



quelque ,chose. Que deron~s e ~":"".'5If~
teux et patients effort pour arrlV9Z~~
à lêtre admis à la cour de ces nouvea
monarques! Que die -risettes à
messieurs. Un Tel qui connaisse qu:
.qu'un qui est dans le cinéma! Vi$Ï: .
démarch-~s, rendez-vous. l'ettres, rob
ch~peaux, chaussures, bijoux, ma
teaux, fourrures que de folies en
du jour .de la rencontre t

Il faut !J,voir vécu prèS d~ la jlI;U*
tion d'une firme cinématogr'Rph-
pour se !rendre .'compte des mi
de lettres, interventions, coups 8e
léphone, sollicitations de toutes sa
qui assaillent ceux qui peuvent (]_
que chos'~ pour l',q,vènement die
nouvelle Greta Garbo, la. nouv
Mary Pickford, du nouveau :Mexy
!lu nou:veau Lon Chaney, q;ui 'V.

nent d'être découverts à l'Ins.tant
sur lesquels il faut bondir un CO.~·__,__.

iIJ'une m~in ,et vingt mille don~r.s
l'autre.

Celle-ci est égarée comme d,amie
compagnie da;ns une boîte de il . ,
le autre est perdue pour l~ grall .
au troisième et @ernier ra,ng de
groupe d·e d,q,nseuses de tel music­
M.ado Smith est petite main' chez'
.grand cOuturie.r, Renée Marc fait ~.

paquets .dla)ls un :magasin, Victon

GRIGNOLINO

Le meilleur vin de table

"l. Callssane & figli"

tratégte ,des candidàts a If. (
trcr dans le film. - Faite du cinéma. - Paraître sur ltécran. - Devenir

riller devant ~les cameras. - Se révéler acteur ou actrice de talent. -
photogénique, phonogénique, radtotéléphoto-phonogénique.

- - EXIGER U MARQUE ORIGINALE
.&Jl.WAVW.'VW

Oui madame, m03demois·elle1 mon­
sieur, ces formules ma:giques hant~nt
,:otre cerveau. Vous voUs devez à VOU8­

luême et au, mode de vous rév~ler.
Pourquoi priver le film des puis­

sants ;moyens .dlont vous disposez: phy·
sionomie expressive, yeux magnifiques
eheveux de rêve, lèvres délectables,
peau de wlours, fraîche, h~rmonie:u­
sement dorée, nez impeccable, longs
cils soyeux, oreilles .miniature, jam­
bes adorables, pieds intelligents, dé­
luarche .dlivine, ligne·s subli;mes.

Combien ont pensé ainsi! -Combien
ont dansé, souri, grondé pl'eu é de­
vant le miroir, ~tudi~nt lons le&. ef­
c< bout d'es~i ». -'CI sCNeil. test »
en anglais. Dévorant t{)ute l'a litté·
fets à sortir :Le grand jour de leur
rature cinématographique suivant tou­
tes les nou'VIel1es product.ions, étudiant
attentivement le jeu d·e chaque artiste
du type choisi, combien ont dépensé
tout ce qu'its possédaient dans l'es­
poir cl'arriver un jour problématique·

Deux millions de ca;nd~dats et ,can­
did~tes pour 20 phtces à prendre par
an. Ah! messi1eurs les dir,ecteurs. ce'
n'est pas Te choix qüi vous manque.

Mais le hic ,c'est d'entrer déjà dtans
le catalogue, d'avoir éiié 'V'u rema,r-
"l' 'que par un de ceux q · peuvent



S. A. MARTINI & ROSSI (Turin)

, .
renSSI.'·

lJne jeuné Jébuta;p.te, qui est au­
jourcl'hui sur le chemin d"un gros suc­
cès,_ réussit à pénétr,er dan.s, le sane·
tu~ire .de la :façün sui ,~nte. A la Isor- .
tie .d!es stud~os, a Culv·e.r-City, 11n

Inet.teur 'en s.cène des plus con'nus vit
un tableau touchant: une exquis.e "et
élégante jeune femme ayant toutes lès
peines du Inondle à ·enrouler une ban­
de de g'aze ,~Utour de 1~ j ambe eassée
d·'un pauvre chien 'lui se dléhattait
COllIne lJn diable. Evi.dem,ment. le
Inaitre, frappé par cette douce illus­
ir,~tion fle «La Charité», se précipita
Ü, l'aide de la jolie ,et oourag'euse in.
firnrière. R,.emerciemellt.s. Echange de
eartes. ]{,enoez-'yons. StuÇlio. Essai.
G-agné!

Cet.te jeune let blonde personne a­
youa par la ,suite' au In1ême metteur
en scène ,que le tü~tou lui :av,ait. été
loué çlans Ulle infirlnel'ie pour chiens
et que connaissant la. bonté prover-

jointe à une lettre d'une 'Candeur, ex­
quise, 1.a photog'raphie d'un~ paires de
jambes à croquer, avec la dJédicace
su;ivante: «Si 'Vous voulez ,en voir .da­
v.~ntag:e, fix,ez-moi un rend'ez-vous!»

,Cecil B..de Mille adopta, voici
quelques mois, une p.etite orphel;ine
de trois ap.s.. Quelques jours après" la
no:uvelle IS' étant répandue dans l"en~

tourage il reçut: la visite d'une fem­
me de trente-s'ept ·ans. qui, orp;heljne
désirait aussi être adoptée.

Il y aurait un livre à écrire sur la
,(( stratégie des e~ndlidats à l' écr,an».
Si l~ plupart. des «trucs» éehouent
'en raison de leur naiveté ou de leur
inopportunité, ,il en est aussi de bien
f'imples qui tOnt luel'yeille'usement

APERITIF ROSSI

VERMOUTH lYIARTINr.

. --- - :.

Dupont 'est .Serv.euse dans un «bistro»
'Georges Flip .est vendeur d'~uto'mobi­

les. Arlrien P:ant;oils, qui ,est le portr,ait
frappant de Charles B;ickford ,et qui,
le soir, suit l~s 00ur,s .dIe déclam~tion

et d'art· scénique de Mm,e Ducoin de
la Ramp,e, mOIsit d~;ns une étude de
notaire; Fél;ix Crouton, qui :a la bou­
che .de ~udolph Valentino, les -yeux
de Kay Jhons.on et l~ moustache de
Law~ence Tibett, décr,~sse desl vête­
ments dans une boutique 'de teintu­
riel'; Berthe Laplume a obtenu un
succès f01.1 au cours .d!'une exhibiijon
ae <lanse dans une fête de charité d'e
l.~ Société- protectrice de~. oiseaux uti- .
les il, l'~gricultUTe : Onésime Crasto·u
e·st. diix fois plus rigolo que Buster
Keaton, etc... Germaine Tal.appi a
eonvaincu S'on oncle que la fortune, le
mariage ·et· le bonheur étaient ~u bout
~lu film ,et ils courent enselnble les
studios, agences, écoles 'et grandes pre­
mières) et Foncle, acharné; persu.asif
et tentateur, s'écl'ie à tout 'instant:
«Venez Inercredi m,~tin prendTe l'apé­
ritif à telle piscine. Vo'us verrez Ger­
lnaine en costulne de bain.» Et :autres
fariboles!

-Il .en est ainsi dans tous les pays du
Inonde. Le ])licrobe de -la pellicule a
pénétré dans l~ llloitié df's cerveaux
du Inonde entier.

Ramon N Ov.arlO nl'a Û'onfié réceln­
lllent que c'est la diixiènle :fois J,ans
l'e p.ace d'uu nlois qu'il trouve clans
ses chenlÎs€s, retour du hlanchissage.
l~ photo d'un.e jeune virtuose du .fer
à repasser. Melljou et Dennis King'
sont égal~nlent vjct'iInes .cliu inênle suh­
terfuge.

IJubitsch ~ reçu, la semaine dernière



biaJe !iu chef, elle av3it usé de
stratagème ·connaissant l'heure à la-
quelle il ,avait coutume de sortit .dies
studios.

iles cep.taines de· combinaisons de
ce genre peuvent réussir, mais un bon
con.s-eil: ~van.t de les essay·ex il faut
être fin prêt à subir l'.épr,euv~ avec
toutes les conditions requises. Pour
cert~in8', ·cela re~rés.ente soU'vent dies
.années .dle :t;r,~vail .et de sacrifices et
quelquefois l'impossible.

Les grands studios ne sont généra­
lement pas ·des écoles élémen~jres;
on. n'y a g'uère le temps de former .d~s
apprentjs, il va:ut mieux s'y présente
lor.squ'on· a acquis quelques éléments
ingiscutables d'intérêt et cela n:e &'.8,0

quiert généralement qu'~u cours .die
longues et laborieuses ~tapes. Il sd·
fi t, pour sren convaincre, de lire le.icLt~~~
biographies et ·mémoires des grand ;/?:,j~":"#::.?:&tJ

-stars qui, pour la plupart ont moilt~~'t;~~~
lentement et péniblement tous les .d~'\'~
grés de l'échelle. .

I.R. Devaux-La/ont

S'habiller pour l'.écr~n, s'ha:QiU~~~~~1§fij~t~
po:ul' l1a ville: !l~ux problèmes dis :.,;,.~-":'<~"'"lI!!
tinp't.s·. 'Malgr~ les théories d·e certai~B

esthètes qui affirment que le cinéma
doit être «l'im~ge -de la vie», le ciné..
Ina possèd·e un cert.ain nombre rlJe lois
qui lui sont propres, qui le régissen.t
le font puis~nt, et lui interdis~p.t .de :._"J>~';:;:"

ressembler à not.re ·existence quotidien-
. ne. C'e.st pourquoi les Américains con­

fient au décorateur du film, O,! tout -:?"'.;~~~:-':":<]

au 1110jn.S à un spécialiste qui a lon­
guement étud:ié le scénario, le soin de
aessinel' les robes. ~t telle toilette qui
ser.ait dépl.acée aux 'Ch~mps-Elysée
ou à Lonchamp devient à l'écran nne ~-=-';:"~.:.f-:':7~':J

partie vivante. du film; s·ert à mieu
expliquer le ca·ractère, à borser la not
du rôle. En EurOpe, il arrive' au . ~1
que des. dlécor.ateurs spéci.aux. creent
pour certains films, les toilettes.- .

Majs alors, ills voient le côté «œu- ·.~"·'~-'·_~~:"··."~I
vre _d'art» de l~ chose, et imaginent
des robes qui seraient très bien dan~~~~:;'~::~~~~

•
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Ull~ vjtri;ne .die musée, mais qui tuent
l1J, vj:talité dea fo~mes qu'elles e;nve19P­
~Jlt.

Les Am~ripai;ns Ae perde~t jamais
de vue le 'Corps d~'l~ femme. Re.gardez
Joan Crawfor.9J, ~lle porte toujours,
~ns ses films des robes secrètement
- j'al~~is dire pernicjeusement - é­
tudiées pour lui permettre d'extériori­
ser, le plus facilement possible, son
se:x-appeal. A Hollywood', .des hommes
sont. payés à prix d'or uniqueme;nt

our inventer des moyens. .de rendre
1 s .attirantes et pl'us belles les stars.
n Europe, les actrices doivent pen­

ser à tout elles-mêmes, ce qui com­
plique beaucoup leur existence... Et
cependant, y a-t~il! de plus. grandes
joies, pour une femme, que ,d'aller
fnendant. des heures, discuter avec elle­
même d.evant un miroir tour à tour
tllrapé de ·crêpe cre Chine de satjn ou

e veloursP

L'opinion des autres
JI. PhililJpe Sarlat examine dans

Paris-Soir le point de vue du cinéaste
e ant l-a, cig~rette.

E,videmment il est très agréable ,die
fumer après déjeuner ou après dîner.

alheureuseme;nt comme c'est généra­
h~mell't: après déjeuner ou après dîner

ue 'l'on se rend au cinéJIl.~, il arrive
que les 8;~lles,. 8~ trôuv~nt renl;plies die
fumeurs IntrepIdes qU), :en dIX bouf­
fées, créent autour' d'eux une atmos­
phère irrespirable à .d.éfaut de cel'l'e
que ,devait do~ner l'écran.

Grâce à de savants agencements, les.. . , ,. , ,
rlncIp.aux CInemas ont reuss;J. a eva-

cller les pestilentielles émanations. On
e voit plus comme jadis des salles
nfumées où l'on ~tait pris. d'une ir­

ré istibleenvie de tousser. Le fumeur
le cinélna sévit dans -qn rayon de deux

etres environ autour de son fauteuil.
Tànt pis pour l'adversaire de l'herbe à

ioot que le· ;;mauvais sort à placé' dans
e rayon. Il devra fumer malgré lui

1 c~gare ou la cigarette.
~~~~~~!~~-~~f."~f~_~i~::~"" L'autre jour, un voisin à ·qui un fu-
~ meur envoyait négligemment sous le,
~h~i~~> z toute. le boultées d'un énorme

cig.~re, '. t écrié
gitime:

- Monsieur, ve\lillez' fllmer ot e
cigare tout seul !

Mais oui, messieurs les fUJlleurs, lu­
mez pour vous tout seul, le plus dis­
erètement possible ~n rejetant 6l!-..des­
sus de votre tête ces petits nuages qui
ne sont pas agréables à tous les odo­
-ra~s.

Il n'est pas question de vous pri­
ver d'un plaisir ni même de vous en
di;minuer l'intensité par des règleménts
dr~coniens. Ce que les non fumeurs
,demandent, c'est de ne pas recevoir ep
plein visage les lourdes volu~es qui se
détachent de votre cigare ou de 'VOtre
cigarette. M·ettez-y un peu de ·bonne
volonté, le système d"aération .de la
salle d'evra faire l'e reste.

a
Dans « Ciné-Magazine », M. Jeau

l>ascal consacre son éditorial à l'allian­
ce du' ph~nographe et de la photogra­
phie animée:

On nous a montré trop souvent) des
films avec un~ ~elle méoonp.aissance
des exigences élémentaires de la, pro­
jection ·que les meilleurs réalisations
sono es étaient copverti~ en d'effroya­
bles cacophonies.

Comme pour la prise de sons, il
existe, po-qr la projec:tion, des appa­
reils éprouvés que tO\lS les intéressé
doivent connaître à présent. Leur prix
est peut-être plus élayé que certains
auti'es, mais c'est une économie mal
entendue que celle 'qui consiste à lé­
siner en pareille matière. Il est no­
toire, .dans la~ corporation, que plus
rI' \ln J.uillier die directeurs de salles,
qui avaient tout d'aborçl eu recours à
des installations' de seconde ou troi­
zième .1JOne ont dû leur en substituër
d'autres, d'un prix béaucoup plus éle­
vé, mais d'une valeur ip.contestée~

La machine n'est pas tout.. Le pro­
jectionniste d it avoir maintenant
l'oreille musicale, et il doit veiller- a
ne pas exagérer le son ni fausser l'e
rythme.
· Le public devient de plus en plus

exigeant au fur et à meure que 'se ~ait

son ·éducaiton musicale; il ne tolérera
pas longtem.ps des émissions aussi .dé­
fectueueses que celles qui lui sont t op
.ouvent o:ifertes' aujourd'hui.



LE CORRESPOND

Pré.er"e~ ",,'re .anté en 6u",.nt la

-.....lmOna e

:TITlN:&·"..41'~
pàs Améncain mais Suédo· né

_ 17 Janvier 1900. Il a tourné en Suède p.
HANEM : - Lili Damita qw fut d'abord films, notamment avec Mauritz StilleFk

danseuse de music - hall (Folies - Bergè- Allemagne pour l'Ufa et est aimnte~
l'es) et même d'Opéra, débuta à l'écran en contrat à Métro-Goldwyn-Mayer. POllP- ~iti
1921. Elle est née en 1906. Vous pouvez ten- scénario, il est naturellement préférable
ter votre cbance pour" avoir sa photo. Lupe Ve- naître un peu les exigences de la t·eèb~

lez est née en 1910 -au Mexique ~Adres8e . c)~ négraphique. En tous cas, il est inutil&
United Artists Stu<\ios, 1041 Formosa Avenue', crire sous forme de roman, le style htté!
Hollywood, Californie. A_ en croire ce_rtaines tant une chose toute différente du style
nouvelles, son époux .actuel serait Gary Cooper. graphique.

CRICRI: - Mais oui, mon petit -ami, Glo- BEBE BLOND: - «Chanson PaieIlJ3;}
ria Swanson est très riche. Elle possède, à Be- un très bon film qui nous vaut la révélat
verly Rills, une maison de soixante chambres. Dorothy Janis, une actrice Américaine
Elle a trois< autos couteuses, mais ne monte grand avenir. Vous paraissez très d
qu'une simple Ford qu'elle conduit elle-même. et je ne peux vous dpnner d~a.utres re
Elle a dix servantes, deux chiens de gard,e, ~JIènts que ceux que vous posseaez a.~•.r~~~
cleux ex-maris et un :JDari Un authentIque mar- vez à" Ramon Novarro, Stydios Metro
quis français qui passe la majeure partie de SOn Mayer, Culver City, Californie.
temps à Paris. Vous la verrez, au cours· de NINETTE: - J'ai eu la bonne fo
cette Biaison, dan~ «The Trepasser» et «Oh! sister à la présentation intime de _-:JbE,t"

what a widpw». Fog» et je peux vous aSsurer en toute

MADELÉINE: _ Il ne faut pas avoir de té que j'ai pu suivre parfaitement l'aeti
crainte pour le film parlant qui évoluera et se comprendre le language des artistes.
perfectionnera comme son aîné. Pour l'instant, d'anglais que Je sais ne m'a été d'a:
je préfère un bon film muet, mais je m'intéres- lité, ou presque pas, telIement l'hîstol~
se aussi au film parlant qui est loin d'avoir simple et claire. Je ne crois pas ê e- ~uJ~
dit son dernier mot. J'ai bea-ucoup aimé «L'Ar- tion et j'imagine que la majorité du
Msienne», sans aucune restriction, car j'ai la gyptien poul·ra comprendre cette histQil~;.
sagesse de ne jamais faire de parallèle entre bira,. le charme émotif de la délicieu
une adaptation cinématographique et l'œuvre Philbin. Les films parrlants de l'av'e:tù·,ç~
d,o~t elle est tirée. Greta Garbo une artiste que plusieurs versions. Il n'y a auClllltt
J aIme énormément. L'avez-vous vue dans «Le matérie e à faire du même film une
Baiser»? Elle y est remarquable et, par mo- dans une langue différente de la copi
ments, si différente de ce qu:elle est habituel- le. On pourra faire doubler les a"rtil·.i-:iÎ
lement. Aucune àate _n'est encore fixée pour leur en substituer à/autres suivant la 1
l'exclusivité de ses d.eu derniers films «The enregistrer. Ce n'est qu'une question de
Single Standard» et «A Woman. of Affairs» qui que~ Ne manquez donc pas d'aller vair
passeront soit au Josy Palace, soit au Métro. the Fog» qui passera cet hiver au Cafre

pole.

La hoisson saiDe et taftaichissante pt excelleaee
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Réalisation de HEBERT BRENON

Anna Q. NiIsson
Alice Joyce·

H. B. Warner
Nils Asther

Carmel Myers
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PADL A. BüNETT
(Ancienne Maison REDDINC & BO NETT)

Fondée en 1868
7, BouI,evard Saad Zaghloul - ALEXANDRIE

Armes et Munitions
SELLERIEJ HARNACH'ERIE

FABRICATION D'ARTICLES EN CUIR
ARTICLES DE PECHE

Grand Assortiment de lampes éléctriques de Poche
Grand choix de Coutellerie et d'Orfèvrerie

à des prix défiant toute concurrence
Dépositaire \pou~ l'Egypte de la

SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ORFEVRERIE D'ART DE- P~RIS
Tél. 19-58 MARQUE "AROIT" B.P. 550

Stan Laurel et Oliver Ha dy
parlent français....

....mais ils n'ont pas perdu
leur accent americain

On pouv,ait cr.!tin.dre qu'avec Je film
parlant, Ol;iver et Stan p~:rrlii&s~;nt

beaucoup .de leur pouvoir sur nous. Il
n'en est heureusement rien. La nuit'. . .. .

ext?'avagante, une. com~die parlante en
franç.~is que nous aurons l'occasion
d'app'laudir bj~ntô't nous r~ssure plei­
l1'~m~nt à ce ,sujet. J e ne~ vous cOll'ter~i

pas toute J'histoire. Sachez se:uleme.c.t
que Laurel ·est marié, qu'jl voildraÜ.
rejoindre son ~mi lIardy, qu'il ~eur
.de sa femm.e, qu·'il réussjt enfIn .à s'.é­
vader ,et à le rejoindre, qu'ils, 8' elJ i:.
vrent tous deux dans un caharet et
sont fina'leJllent. rattrapés p~r la fem­
n;te acariâtre armée d'un grrran.d fu-
SIl de chasse. -

Ça se passe d:ans un pays d/e fan~ai­
sies où les chauffeurs de taxis sont

coiffés de huit reflets, où l'on parle
fr~nçais avec un charmant accent .a.~ '.~3""'"
clowns anglais, où les num~rQs .de 1:&. ~:~.;:ç;;;.~~,;:~~

léphone s'épelle;n.t: Oxford, deux, qua...
tre, cinq six! Ce n'est p.as l'Améri
que, .bien qu'il y ait la prohibitjon et
ce n'est pas non plus la France, mal- ,.~.rs!:;~~.:o
gré l~ coiffure des chauffeurs.

Quelque p,art entre Paris e't, New-
Y,oik, .au p·ays -<:tu rire qu~ ne cesse ·,~,r...,...:'O.~
point...

A la fin, une .de ces observatiW1
InagnifHlues do.nt je :Qarlais plus haut.
Stan et 'Oliv~r&ont arr~v"és ~u der­
nier .degré de l'ivresse. S't~n avait "Volé
une bouteille de cognac à . ~ femme et
les .dieux oompères J'ont vidé~ Jusqu'à ~:~~~~~
la dernjère goutte. Survient la fem- ;· .. Z
me qui leur l'évèle la v~rité; 'elle a ~~~~::,.~~
remp,lacé le eogÏlac da;ns la bouteille

. trois fois étoilée p~r du the et !le la ~1.~7.::lAI

sauce .a~glaise. .

tan et Oliver se regard·ent, pâli~

S'ent, le rire se brise entre leurs .dents.
Ils _deviennent soudain d'une affreu'~"'1'::~~'!;-~t~:!
tris1:·esse~ Ce" n'était que du' thé. :Mal-
heur! Ils p.'ont jatn,p,js été ivres....
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MOSCONAS FRÈRES & JOANNOU

'l'QU 'h"', con f., l pa teur me fiL
l 'tt ,"oil' pal' tél'"phone (ou par ~. 'J~',

je ne me souvie;ns p/lus), qu'il allait IDe
payer royalement Jl}.on artiçle.

Enfin" vint le jour où -je devais e;n­
yüyel' nl,~ copie. Je co;nfi~i à la poste
unlél'icaine uue jolie petjte enveloppe
où s'étalait l.a ;magnifique crinière du
ai'Ün de. la Métro-Uo.dwyn (c~s .détaHs
sont peut~ê,tre inutnes~ mais je ;n'ai
p,~s encore tout à fait le sens die la
COlllpO ition littér,aire), et qui cont ­
nait trois feuilles de papier écolje'l'
(''Ûuyert s de mon écriture .

'TOiCl ce que j'avais écrit:

L'A1nour d,()it êt1'8 absolu

L'amour -est une harmonie spjritueil.­
le ~us:>i bie~ que physique. Il ne peut
y aVOIr dIfférents degrés d'amour
q,in i que différents .a:egrés d'h.arinoni~
Le deux doivent être ,absolus conl-
pIets et parfaits. '

Mais il .a été offert. Ne pas avoir
aimé, c'e. t ne pas avoir vécu et la vie
est u~ droit que ch.~cun ,acquiert avec
la nal~sance.

e que je pense de rAmour
pa.- BEH8IE..LO'"E

Fourquai u~e p~tite actrice .de cjné­
ma ne ~ur,ait-al1e p~s .éclire .des arti­
c~e , voire 'des livres? On est trop ha­
bitué, ie crois, à ~o:us prendre pour
des poup.é~s, pour de petjts êtres .de
~..ie~ .du tout, tout j u~te bons à î~ire
tlois petits tours sur un écran et pui.
as' en aller. Eh bien non! liOUS ne
orumes pas du tout .des poupées. Je

sais p~nser. Je pens~ beaucoup. tT e
pense tout~ ma vie. Je pense teHeme;nt
que je ne fais attentj.on à rien de ce
qui se passe dans un studio, pend~nt

une prise de vues. Si bien que toutes
sor~~s d'objets me .dégring'olellt. sur iLa
tête. :Une fois, ce fut un gros cigare
allumé, le cigare d'un nl,~chiniste. Il
brula ma ,robe penda;nt que j'expli­
quajs à un de mes ~mar~des de tra­
vail pourquoi l'Amérique ne saurait
a.dlh~rer à.la Société de ations. On
s'est moqué .de moi. Dn se Bloque tou­
Jours des femJlles qui parlent de la So­
ciété des Nati9J1s. Pourquoi? Et pour­
quoi les hommes ont-ils le droit de .dire
le plu" graves bêtises s,ans 'que p~r­

sonne les -trouve rid~cu]esP

Do~c, je pe;nse et j'écrj.s beaucoup.
Un jo:ur, on est venli me .demander un
article sur l'amour. Celui qui me de­
mandait cet article était un person:p.a­
ge importa t, le directeur d'une revue
d-e Chicago, où les .consiPJ~r~tio~s ;mé­
taphysiques ,alternent ~Jvec les je:ux de
mots les· plus compliqués (exoellent
port pour .developp~r l'es c,Ïroonvolu­

tions du cerveau), un ancien p,asteur,
habile comme un jockey d'un champ
de province; Jlloi, représe~tante typi­
q:ue du Hollywood die la noc~ et des
p~isirs plus ou moins dout.eux (tout
au moins les a'ec!reurs sérjeux devaient

~~~;!~. penser ainsi), moi, j'allais d~biter
....;>' ..H:;;.,...rqu~lques attrist,antes, cyniques et op-

"'''''':''"4Ij,mistes sottise.s sur l'amour aTh temps
u charleston et des cocktails.... . ". .

Les lecteurs de l~ r~vue .dJev~ient se
assion~er pour notre match.
Pas Jll8,1 de nouveaux abonnements
rvinrent à l'.ex-paste:ur ~ habillé

comme un jockey et aux yeux fhl,m..
OY4iltl.
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Dans le film parJ'ant et .chant'~I'~
«Le chanteur de S.évjlle», que Ram()ll-;~

.r ov.ar'I"û ·est en trai~ de to:urner à H....I~:-·~·'"[J'!
lywood, il y ~ plusieurs scè~es qui rtr
présente;nt J'intérieur d'une cathé!fr~--:....,~.,..Jw=-~
1~ e pagnole. On a oonstruit .d~ns l
studio les décors ;nécessaires, mais le~g(;~

Ill~tteurs ~nscène voulaient appor~

une vérit.able perfection et une indi - .':;'~,~~
cut~ble vér.ité aux t.abl~ux pri~cipa,

L'intérieur d'une catb.édraJe espagno
n'a pas le mêJll~ aspect que ceJui d'
ne cathé.dr~le flamaJld.~ ()Jl fr~Jlç·a.u1·I~v.-~{~

aussi ont-il envoyé un messa~~rm
g.'ordres préci. à M~xioo.. afIn d'....._r'"'-.
l'apporter les or~em'entl'l et les piec
décoratives les plus propres à cree
l'atmosphère qui convient.

Le mes~ger a été habjle, adroit
convaincant, il a su trouv~r et se ..''i'';~~
re prêter par les églises de Mexico .
objet. religieu très rares t d''Ii,ifi:fi-h1

,g,rande beauté.

J

La Petite Correspondance

POUHQUOI PAS: - Comme vous le savez,
/1('s. ie Love a été victime d'un grave accident
<1'autû, mais elle n'a jamais été en danger de
mort. Les journaux qui ont annoncé son décès
:-;0 fiant un peu trop préssés. La charmante
Bessie est aujourd'hui rétablie et Bon visage ne
garde ltiUCUne trace des points de suture que le
<:hil'ul'g':en dpt lui faire.

HOLLYWOOD Ho.LLYWOOD: - En effet,
on voit grand à Hollywood. Quel uefois même
j)'op grand. C'est ainsi qu'on fit contruire pour
lIne superproduction «Hit the Deck» , un immen­

,'0 décor. Rien ne fut trop beau ni trop cher.
Hi le décor d'Un grand paqueb t fut construit:
il était très grand. Si grand même qu'on s'a­
p01'Cllt fi!1alement qu'il n'y avait plus de place
pOlir la caméra. Depuis, la Société a changé d~

.·npel'viseur. Raquel Meller est divorcée. Son
mari Mait 1éc iv1tin e pagnol Gomez-Carrillo,
décédé depuis.

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

~ It · c u
Ll(,:U~l .ditï' nte. Je Cl·yjs si,uperellle;ut
qU'lI y a une espèce d'~m9ur qui est
reconnue par J'hommg .et la femme .d'ès
14 premiè;re rencontre.

L'amour doit être d'.ÏJnpo;rtailce é­
gale peur l' homme ~t la fem.me . .c·ette
egaJ.ité ~'impo-rtance 9.'~viell't de plus
en plus, :vr~ie chaque jo:u~ a ve.c le
pl~:grès mo~er~e, .d.u poiIlt .d~ vue Jlla­
térlelJ: comme du poin~ çl~ vu~ i~telJec­

tue!. A ct}.use -<le cela même. l'amour
'Tai sera .de plu~ en pl:us répan.du.

Il me seJllbl~ que le cours ~a~urel
.dle l'amour vr~i mène l'homme .d~puis

on commenceJllent dans le romanes­
que de ia jelinesse à. travers la ~com­
prehe;nsio~ ~t tl'jndulgence -O.e l'âge
mûr, v~rs une soli.de et .durable ami­
tié. Le romanesq:u~ '~n . oi ·est pure­
Inent idéaljstjque. Le vrai aJllour est
en ~nême temps, terre.-à-terr~ et iiIJéal.
La pros·e de la vie quotidienne doit être
reg.~r.d!ée en f~çe si l'amour vrai
est, à ·exister. Les souvenirs romanes­
ques .de la jeunesse p.erm~tte~t à l'a­
Jnour .de dlurer s·a~s perdre son .écllat·
pt gans devenir définitivement terne.

Posséder un amour vr~i est le cou­
rünneluent de toute exj 'tence humaine.Ians lui, les dons d'un Inonde atériel
sont vides et sans sens..Avec lui, la
yie est une œuvre p,arfaite et achevée .



Mickey Mc Guire .gagne de nouveaux admirateurs
quatre années d'eftorts fervents le rendent populaire.

tient même ~el~elll.ent qu'on le croirait
fajsant partie .d~ sa propre personne.

«L~s lllousquetailes de MicKey» que
ee der)1i~r vie;nt. d,e co~npJéteî sous' la
.Çl;irection de Albert ,li.erm,an,. on.t ,été,
.dernièreJIl~nt, p~oj·etés, au .Théâtre '1\­
voli, de Sawtelle, ,C·altfornie.

L.a projection te;r-mjuée. 1~ Pro9:u­
cer D.!1rmour quitta la salJ~, ·content
d'avoir montré ce film à une auçlienee
exempte !le préve;ntion dont le J j":'e
sincère sl!urant toute la vision, .délliun~

tra claiîeJllent un amusement COll tin li

et peureux p:uisque la jeune vedede a
pu sj. f~çilem.ent prouVier qu'il ·est bel
et bien çl·étenteur du titre du «ItOI .du
Rire)~ p~rmi les jeu;nes artist'es C'0'];li­
ques d'aujo:ur.dJ'hui.

Mickey McGuire €st u;n sucçès, en
lui-Inême, mais le Producer DarJllour
visant plus h.aut, tint à ce que les ac­
teurs lui .donnant la réplique, aient u­
ne belle occasion d'essayer leur jeune
talent :artistique, ,et cette nuée de frai.
che jeunesse ,au jeu sincère a vite valu
à ces films un accueil ·e;nthousiaste.

Ils y sont ab&olument originitux
dans tout ee qu'ils font, le'ur mimi­
que et le,:ur langage s'Ont inimitables.
Leur mérjte est strictement personnel.
Leur compréhe;nsion facile aux rens.ei­
gneme'nts .dlu wetteur en scène Albert
Herman .démontre aiséluent que ce der­
nier p'Û"ssède un cœur, bien plus gr~ncl
que 'f:a co-nnaislsa;nce du métier, ·c.ar
non seulement il s'est acquis la sym-

18.

Perso;nne ne peut nier que la ,course
à la popularjt~ engagée 'entre les, ar­
tistes comiques, a ,été remport~ . par
,Chariie .C~~p~in qui s',est 'VU attrIbuer
de ce -chef le titre du «Roi .dJu Rjre».
, - " " ,-

Aujourg.'huj, un jeune, garçon., a-
, ya)1t a peine attej.nt ses sept an~, s/ en­

gage Jlans la cours~ fut:ure, confIant ç~e
100~g;ner à so:Q. tour, ce tItre tant convoI­
té. .c'·~st Mic\kley McGu;ire, étoile en
herbe de la Ra.diio P;ictures et inter­
pl'èt~ !lef3 com~dies e;n d.eux p'artie~, du

Ameme nOJll.
Quatre ans durant, ce petit bonhom­

me porte le ;même costume p.1éguenil1é
ceci, en ~Jllulatj.on d~ls personnages
cré~s par Fontaine Fox ~;ns ses d·es­
seins ainmés Toonerville. Quatre ans
durant; le mê'me petit ch~p~au T'endit
:un fidèle service .diaAS, les trente-ejnq
comédies qui furent pToguites par Dar­
mOUT. Mj.ckey lui-mê,me lui gaJ~~e ,de
la reoonnaissance car. malgr~ tous les
efforts déploy~s pour Jui fournir un
nouv~u chapeau, le petit bonhomme
insista pour gar.d!er l'ancie;n. Le cha­
peau devint _donc sj fameux qu'une
manufacture en Orient projette d'or­
ganiser un grand concours 'enf~ntin

«Mickey McGuire» au cours. ,duquel
tous les enfants y participeront, joui­
ront de la nOllVea1.1té de porter un cha­
peau rjvalis.~nt en ressembla;nce avec
celui .du jeune artiste.

Mickey ne quitte pas son chapeau,
ne fut-ce qu'une seule minute, il y
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le cOluique se mêle au tragiqne dan
un humour qui ne se l"enontre guere
Lhez d'autres ~uteurs.

. L'artiste Lon Chaney était toujours
fOl'tement impressionné par le .dr~me

bouffon. Il a écrit un j,our de lui-mê­
me:

«Je n'aime l'acteur dram,atique que
lorDqu'if f.ait rire qu.anilJ il souffre.
N'est-il pas, en effet, pIus difficile
et, partf',nt plus intéressant, de provo­
quer, à la fin, les l.armes du specta­
teur, lorsqu'on a é1:.é, jusque là, un
grotesq ue, un disg-racié p.e pouvant
püint inspirer J:a piHé?»

En réalité, c'·e t égalelnent l'ambi­
,tion de beaucoup d'autres artistes et
c'est pourquoi les rôles .de clowns soni
très demandés.

Ne' faut-il pas enocre ranger dans
ces personnag,es ,l'illustre héros du
Ci'l'que, Charlie Chaplin, qui fait rire
le plus (dans son personnage) quand i·
joue sérieusement et qui ne p.arvieni
pas à le .dlérider dès qu'ill fait des ef·
forts ·pour être comique?

,.

pathie de ses jeunes artistes, mais
aussi, ces .d!erniers, montrent d.~ l'a­
mour et de la dévotion po~r leur tra­
vail.

Les comédies Lar~y Darm'Û'ur-Mic­
k€y McGuire doivent, sans contredit.
rencontrer part,out up. succès retentis­
san t, ,et les Directeurs de CinéJlla p.e
seront p.~s longs à constater que l'aug­
m;entati'Ûn de leurs recettes ser,a due,
en m.aj.eure partie, Mickey McGuire,
car, là ou vont avec gaîté. les enfants.
leurs ainés les s"llivent. Ils indiquent
le chemin à suiVTe toutOO'illlne Mic­
l\iey indique le chelnin à. d'aut-rel po.
tits acteurs.

-

Les clowns
dans les films

Si l ''On ne peut pas flire que ous les
(;lowns font de bons acteurs de cinénla
on peut presque assurer que beaucoup
cl' acteurs de ciném.a, feraient. .di' excel­
lents clowns.

On ~ vu .des comiques, des acteurs
de caractères, et même .des jeunes pre­
miers, se risquer aux acrobaties grotes­
ques die la pIste et réussir fort. bien à
divertir le public. F,aut-il citer Tor­
rence dans -le film Saltimbanque, Ro­
nald Colman dans La Flamme d'Am­
'rnour et, plus spécia~'ement, le re­
gretté L'On Chaney, qui semblait avoir
une dilection toute particulière pour
ces rôles à. a~tithèses violentes, . .dont
les effet.s, assez facil1es à dtre vraj, ne
laissent P7~s,. cependant, d'émouvoir
violelnment tous les publics, quels
qu'ils s,oient.

Lou Ch.aney, notalnm·ep.t .dans' Ris
donc Pa'ill.asse, a réussi à créer 'quel­
que chose quj nous p.araît assez direc­
't,ement shakespearien - il faut bien
employ.er èe terme pour d1ésigner le
car~ctère particulier de ces rôles où
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de Hamon N ovarro

a grande ambition du heau mexi­
· in ét;1it celle de Se fajre· entendre

me chanteur ~'Opéra; la ohose est.
1 H1f'ilUllt accnlplie et .d'ans l'Appel

~~~'~le~ln Chair (CaU of the Flesh) noi\.lS
~""'oit-:~",., ~ l'ons 1 occasion de goûter encore le
~~'~~~:'. ;_.IA;...·me de sa voix. _

amo~ espère fernleme,nt faire ses
~':t~~~~'~~'~:~~uts comme chanteur d'opéra très
~ ch:a,inement il donn~ .dlepuis 1925

l'lS récital de chant au Théâ­
Intimo de Hollywood, mais it ne

jamaiexhibé en public.
e grand artiste partagera son
p entre le stud:io et 1~ scène.

li «Chanson Païenne» nous, elÎ-
'I~~;@=~~le plaisir de goûter l'e ·charme
~ nt de sa voix, claire, bien nu~n-

(7L~~~{:t~J~i et qui nous perlnet.s de croire au
'~~~"hnd succès de Ralnon.

~~~; Ils l'Appel de la Ch~ir il chan-
la ver ion espagn I·e de ce der­

~.J.è..r fibn qui s'intitulera «Séville de
amours».

'~:!'"-'~.lLL"teur, direct 11T, voici son rêve réa­
, et pour donner pl,!-ls d'ampleur à

K:P.K:L .. nuccès. il s'est entouré d'une cons­
~. tion de célébrités espagnoles, par­
lesquelle notons: C.J'Üllchita Monte­

:~"l'iPro Andrea's de Gegurola, n·osita
~...:..~oteros etc.

curieux dilettantisme
Chàtles Bickford

~o~:'~Y.LI,~rle ' Bickford e, t le fH. cl 'un HU­

ii~Mr.tateur de café de e - ororle Il a
i d~n 'la mari~e américaine, puis
e enl1., alors qu'il se trouvait en

l''ême Orient, .acteur de cinéma,
que, dan selS rêves dte jeunesse,

.$ co;nçu le projet 'd'être ingéD:ieur.
arles Bjckford, qui a tourné un
important dlans Dyn~mite, est
iétaire. L'énumération de ses
e "t assez inat.te;ndue. Il possède
aleiniers et, entre deux fjlnl,

nd Ta mer pour aIl pendant
I~~n· deux semaines livrer à la

chasSte pa ionnante de<; baleine ;
po. èJe un restaur~nt, mais il n'y f i
pas la cuisine, un g~rag'e, JI4tis il ne
ya pas à l'atelier de réparat.ions, qua­
tre distributeurs .dl'essence, m.ajs ce
li'e t pas lui qui les ma;nœuvres; en­
fin, il pos ède ce qu'il appelle une
ferIlle d'animaux où il rêve d'élever
des tjgres, des singes, ~les kangouro'us,
des perroquets, des reptiles, étrânges
et ·repoussants qu'i poul~rait vendre
aux .anl~teurs et au besoin aux ména­
gerie et aux In~tteurs en scène qui
ont a. tourner ile scènes .d~ brousse.
.......~ ~..~..~..~ ~..~

Illrén·o~ ité
/

I/aeteur Eddie Do ;vJing . attr~pa

pendant qu' o;n tournait son dernier
film, un effroyable rhume. .Au ,d.ése,.;­
poil' du réali ateur, il toussait. tel'ri­
bleplen penil1ant les prises .de vues SQ­

nores.
A l~ fin, l'auteur ·affJigé eut une i ..

çlée' géniale.,- Il oppo a une légère ad­
dition .au rôle du jelme homme, incar­
né par Eddie Dowling, et l'acteur t?ut
enfin Je droit. .dle tousser tant qu'il
voulait.

On découvrit ~lors que cette toux
donnait beaucoup de relief au rôle. Ce
qui prouve en.core une fois qu'à quel­
que chose malheur e~t bon.

'~"~"~'~"~"~"~"~"~""""f4I

I~e théâtre de N ovar 0

Ralnon Novarro, pour se reposer de
répéter et de jouer, prend plaisir à
voir jouer les ant'res. IJ: .a fait 00;11 ­

truire .d'ans sa maison d' lIolly ood,
un théâtre p~rticulier où il donne sou­
vent des soir~es auxquelle il con ie

. .
f>el amIS.

Avoir on théâtre à soi, c'est bien,
Dlais ovarro veut davantage, iJ:! cher­
che le taJents ignorés afin de les ré­
véler à ses invités.

Les acteurs et les mu iciens qui se
produisent sur la scène du petit théâ..
t.re de Ramon Novarro obtiennent
ainsi une utile publIcité et ils chan­
tent les louang·es .dle l'acteur arrIvé
qui don;ne à ses oonfrèrf?R mojn~ f o­
ris'. une aide :util~.
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Ricardo Cortez

que nous entendrons dans diverses créations importantes
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le brillant" jeune premier
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